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Le yacht Mahroussa fait le récit de l’histoire contemporaine de l’Egypte. Ses coins et ses recoins sont 
témoins d’innombrables souvenirs et d’événements difficiles à recenser, d’où mon intérêt et mon souci de 
préparer ce livre commémoratif, qui passe en revue l’histoire du yacht Mahroussa, et de le rendre disponible 
aux lecteurs. Ce yacht est de fait un joyau, un chef-d’œuvre compté parmi les pièces maritimes les plus rares 
existant de nos jours dans le monde.

L’histoire des yachts royaux remonte à un passé lointain, mais il est à noter que l’âge d’or de ces bateaux 
de plaisance se situe entre la seconde moitié du XIXe siècle et le début du XXe. Le rôle des monarchies en 
Europe a changé et s’est considérablement réduit après la Première Guerre mondiale. Dès lors, les régimes 
républicains ont rarement opté pour la construction de yachts pour leurs présidents, à peine pouvons-nous citer 
celui du président américain.

Tous les yachts royaux hérités des monarchies européennes sont considérés un bien public et mis sous la 
supervision des Forces navales nationales. Les rois s’en servent tant que durent leurs règnes comme c’est le 
cas au Royaume-Uni, en Hollande, au Danemark et autres. Quant à l’Etat égyptien, après la proclamation du 
régime républicain, il a veillé à la préservation du yacht royal Mahroussa, par égard pour son rôle dans notre 
histoire.

Une volte-face rapide à la seconde moitié du XIXe siècle, âge d’or des yachts royaux, nous fait découvrir que 
sur les ordres du Khédive Ismaïl, un yacht fut construit et baptisé Mahroussa, yacht qui fut à la tête du convoi 
inaugurant le canal de Suez. Ce yacht était un des plus grands bateaux de son temps. Toutefois, il fut rallongé 
à deux reprises : en 1872, douze mètres furent ajoutés à sa longueur suivis, en 1905, de cinq autres. En 1950, 
il fut entièrement réaménagé à Alexandrie, lieu où il est actuellement amarré, servant aux entraînements des 
Forces navales égyptiennes et accueillant les visites des grands invités de l’Etat.

Il est à noter que le yacht Mahroussa est non seulement la pièce navale flottante la plus ancienne du monde, 
mais aussi la plus grande. En 2013, il fut classé septième parmi les dix plus grands yachts flottants au monde, 
bien que sa première levée d’ancre remonte à plus de 150 ans.

Un siècle et demi durant, Mahroussa a longé de près l’histoire de l’Egypte, d’où l’obligation dans laquelle 
la Bibliotheca Alexandrina s’est trouvée de devoir documenter l’histoire de ce yacht.

Le khédive Ismaïl, dans le but de consolider la flotte maritime khédivale et de la renforcer, tint à la pourvoir 
d’une pièce rare et hors pair. Il commanda aux arsenaux de Londres la construction d’un yacht pour son propre 
usage.

Introduction
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En avril 1865, la compagnie des Frères Samuda, dont le siège social était à Londres, une fois sa tâche terminée, 
lança le yacht dans les flots pour la première fois en août 1865. De Londres, le yacht baptisé Mahroussa navigua 
jusqu’à l’Astana pour recueillir le khédive et le ramener à Alexandrie.

Les années qui ont vu naviguer le yacht en mer sont témoins de maints périples et visites qui n’étaient pas 
sans impact sur l’histoire moderne de l’Egypte. Disons même que certains l’ont déviée de son parcours.

La notoriété de ce yacht a débuté avec sa participation aux festivités de l’inauguration du canal de Suez 
en novembre 1869. C’est à son bord que le khédive Ismaïl s’embarqua pour aller inviter les souverains et les 
princes d’Europe aux festivités inaugurales.

Le yacht Mahroussa fut le premier bateau à franchir le canal au matin du 17 novembre 1869 ; ce qui est 
considéré comme un signe du développement de la navigation égyptienne. A son bord, ce jour-là s’étaient 
embarqués le khédive Ismaïl, l’impératrice Eugénie, le prince héritier de l’Allemagne Frédéric, l’empereur 
de l’Autriche François-Joseph, et le prince et la princesse de la Hollande en compagnie d’autres souverains  
et princes d’Europe.

Dix ans plus tard, le yacht transporta le khédive Ismaïl après sa destitution, vers son lieu d’exil en Italie.  
Son fils Tewfiq accéda à son tour au trône de l’Egypte. En 1899, Mahroussa navigua d’Alexandrie à Port-
Saïd avec, à bord, le khédive Abbas Helmi II, désireux d’assister aux festivités du dévoilement de la statue de  
De Lesseps. Ce dernier avait supervisé le percement de l’isthme de Suez.

Le 12 juillet 1914, le yacht Mahroussa transporta le dernier khédive, Abbas Helmi II, vers la Turquie, l’exil 
qui lui avait été imposé par les autorités de l’occupation britannique. L’éclatement de la Première Guerre 
mondiale contraint le yacht à rester au port de l’Astana jusqu’au 3 janvier 1919.

Le yacht était consacré au transport des souverains, des princes et des présidents des Etats frères et amis 
au cours de leurs visites en Egypte ou, réciproquement, aux visites des souverains et présidents égyptiens aux 
pays des susdits chefs d’Etat comme le roi Abdelaziz Al-Saoud, souverain de l’Arabie Saoudite ; le monarque 
Paul Ier, roi de la Grèce ; le maréchal Tito, président de la Yougoslavie ; Khrouchtchev, président russe ;  
Abdel Salam Aref, président irakien ; Ahmed Ben Bella, président algérien ; et le sultan Qaboos bin Said Al-Said, 
souverain du sultanat d’Oman.

Un des périples les plus célèbres effectués par le yacht est celui fait par le roi Farouk après son abdication en 
faveur de son fils, suite à la Révolution de 1952. Tout comme son grand-père le khédive Ismaïl, exilé en Italie, 
le monarque quitta l’Egypte à jamais le 26 juillet 1952. 

Le 18 juillet 1956 et sur l’ordre présidentiel du feu président Gamal Abdel Nasser, le yacht Mahroussa 
changea de nom et fut baptisé Al-Horreya, nom qu’il garda tout au long du mandat du feu président  
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Mohamed Anouar El-Sadate. Durant cette même époque, le yacht partit, entre autres, aux Etats-Unis pour 
participer aux festivités organisées à l’occasion du bicentenaire de l’indépendance du pays. Au cours de ce 
périple, il passa par New York, Philadelphie et Charleston. C’est le plus long périple jamais effectué par le 
yacht Al-Horreya : 12 700 milles marins. Il fut, pour cet exploit, l’objet de l’étonnement et de l’admiration des 
Américains à tous les niveaux officiels et populaires. A bord du yacht, fut reçue l’épouse du président américain 
Ford. Le nombre de ses visiteurs dépassa les dix mille. Le 25 avril 1979, le yacht Al-Horreya participa, au port 
d’El-Arich, aux festivités de la libération du Sinaï et du hissement du drapeau sur la péninsule dont l’Egypte 
avait repris possession. Le 4 septembre 1979, le yacht Al-Horreya transporta le président Sadate en Israël pour 
une visite officielle dans le cadre des négociations autour de l’accord de paix entre les deux pays.

Le 10 septembre 2000, le président Mohamed Hosni Mubarak visita le yacht Al-Horreya et le rebaptisa 
Mahroussa, nom dont il était doté à l’origine.

Le livre commémoratif, Le yacht Mahroussa : Périple du yacht royal, que vous avez entre les mains est une 
étape qui vient compléter toutes celles déjà franchies par la Bibliotheca Alexandrina dans la mission qu’elle 
s’est assignée pour la préservation du patrimoine national égyptien.

Depuis le jour où elle a considéré sienne la responsabilité de documenter ledit patrimoine sous tous ses 
aspects, il était normal que le yacht royal Mahroussa s’arroge une place de prédilection parmi les ouvrages sur 
la Marine égyptienne, dont la série de la « Mémoire de l’Egypte Moderne » se charge. Il était en conséquence 
nécessaire de mettre en lumière son histoire et son parcours. 

Ce livre commémoratif est un ouvrage qui met en valeur les ponts de compréhension et de coopération 
existant entre la Bibliotheca Alexandria et les Forces navales égyptiennes. De même, est-il un témoignage de 
reconnaissance profonde pour le rôle que ces forces jouent depuis toujours dans la défense des frontières de la 
patrie et la sécurisation de la navigation marine, et pour les prouesses héroïques qu’elles ont accomplies tout 
au long de l’histoire moderne et contemporaine de l’Egypte.

Nos profonds remerciements sont adressés à l’amiral Ossama Al-Guindi, le commandant en chef des Forces 
navales égyptiennes, pour toute l’aide offerte à notre équipe et toutes les difficultés enrayées en vue de réaliser 
cet ouvrage comme il se doit à la hauteur des Forces navales égyptiennes et de la Bibliotheca Alexandrina.

De même, nos profonds remerciements s’adressent-ils à l’équipe de travail chargée de la réalisation de cet 
ouvrage, à la fois, documentaire et commémoratif. Je vous invite chers lecteurs, à présent, à naviguer à travers 
ses pages et à jouir du périple de ce yacht royal.

Dr Ismail Serageldin
Bibliothécaire d’Alexandrie

Directeur de la Bibliotheca Alexandrina 
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Témoin miraculeusement préservé des deux derniers siècles d’une histoire prestigieuse, le yacht royal 
Mahroussa est aussi pour l’Egypte un ambassadeur privilégié auprès des nations du globe : de New York à 
Djedda et Hodeïda, d’Istanbul à Gênes, Dubrovnik et les côtes italiennes, il a porté les chefs d’Etat égyptiens 
successifs dans leur continuité, du vice-roi Ismaïl au président Gamal Abdel Nasser – dans la France républicaine 
actuelle, on appelle bien toujours la Marine nationale « la royale ».

Ce yacht royal a accueilli en novembre 1869, à l’occasion de l’inauguration du canal de Suez, les souverains 
du monde entier, de l’impératrice des Français Eugénie, à l’empereur d’Autriche, du roi de Prusse à l’émir 
Abdel Kader. C’est le témoin préservé le plus précieux de ces jours insignes de gloire où l’Egypte renaissante 
a présenté à l’univers ébloui cette merveille de technicité destinée à ouvrir la Terre au Monde : Aperire Terram 
Gentibus. Le 6 juin 1975, sous le nom d’Al-Horreya, il a encore présidé aux festivités de la seconde inauguration 
du canal avec, à son bord, le président Sadate.

Cet ouvrage retrace l’histoire passionnante de ce navire de haut bord, toujours modernisé, qui projette une 
volonté de modernité et d’ouverture : cela contraste avec une fausse image passéiste, qu’il faut combattre 
sans arrêt, d’une Egypte qui serait réduite à son passé prestigieux – son histoire ne s’est pas close avec les 
Ptolémées ! Je retiendrai de la part de notre Association du Souvenir de Ferdinand de Lesseps et du Canal de 
Suez quelques éléments majeurs : à Port-Saïd en 1869 comme à Port-Fouad en 1929, comme en 1975, c’est 
bien l’Egypte et son peuple qui présidaient à ces différentes manifestations ; la Compagnie universelle du canal 
maritime de Suez a apporté pendant plus d’un siècle la contribution de ses ingénieurs et ouvriers originaires 
du monde entier : Italiens, Autrichiens, comme aussi des populations de déplacés de l’ancien Empire ottoman : 
Turcs, Grecs, Arméniens, Syriens… Les Français y tinrent une place de choix ; ils en conservent avec fierté 
eux aussi la mémoire : ce sont toujours les premiers « Amis du Canal de Suez » ; comme nous le disait à la 
fin du siècle dernier l’ingénieur Ezzat Adel, l’un des premiers présidents de la Suez Canal Authority après la 
nationalisation, lui-même ancien de la Compagnie universelle, c’est la même eau du canal qui coule dans nos 
veines.

L’épopée de la construction du canal de Suez débuta par des relations d’amitié entre Ferdinand de Lesseps, ce 
diplomate alors vice-consul à Alexandrie, avec le jeune prince héritier Saïd, fils du grand Mohamed Ali ; elles 
se perpétuent de nos jours avec la Suez Canal Authority qui modernise sans arrêt cette artère internationale, 
avec ses ingénieurs, architectes, marins et ouvriers spécialistes ou pas, et ses pilotes, tous égyptiens, au savoir 
sans pareil, lointains héritiers des premiers fellahs qui devancèrent héroïquement avec leurs mains nues, les 
énormes machines spécialement créées pour ce chantier exceptionnel ; honneur leur soit rendu.

Préface
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Nos chaleureuses félicitations vont vers l’amiral Mouhab Mamish qui mène avec une énergie incroyable 
ce nouveau projet gigantesque de doublement du canal, avec un projet de grand musée du canal auquel 
il nous fait l’honneur de nous associer, et vers Dr Ismail Serageldin qui a toujours associé lui aussi le 
renouveau de l’antique Bibliotheca Alexandrina à celui du patrimoine, l’intelligence et l’esprit du canal 
de Suez, symbole de l’Egypte contemporaine, carrefour des nations, nouvelle Andalousie ? C’était le sens 
d’une des toutes premières expositions tenue à l’Alexandrina au printemps 2002 : « De l’inauguration du 
canal de Suez à l’inauguration de la Bibliotheca Alexandrina 1869-2002 » où j’intervenais, entre autres, aux 
côtés de mon prédécesseur Jean-Paul Calon – grand ami de longue date lui aussi de l’Egypte – avec notre 
vice-président, son altesse royale le prince Hussein Toussoun, et nos amis alexandrins Dr Ahmed Youssef  
et Dr Abbas Abou Ghazala. 

A lui seul, depuis plus de cent cinquante ans, le Mahroussa résume cet imaginaire devenu réalité.

Arnaud Ramière de Fortanier
Inspecteur général honoraire des Archives de France
Président de l’Association du Souvenir de Ferdinand 

de Lesseps et du Canal de Suez



Périple du yacht royal



Amarré devant le palais de Ras-El-Tin à Alexandrie, le yacht royal Mahroussa se repose des longs périples effectués 
dans l’histoire. A bord de ce joyau des mers pullulent des souvenirs incommensurables, des moments de bonheur  
et de douleur recueillis au cours de maintes décades de l’histoire égyptienne. Quand le roi Farouk ordonna de réparer 
le yacht Mahroussa, il ne lui vint sûrement pas à l’esprit, ne serait-ce que, pour un moment, qu’à son bord il allait tout 
comme son grand-père Ismaïl effectuer un aller sans retour.

Mahroussa est l’une des résidences royales flottantes qui regorgent de mobiliers, de travaux artisanaux, de chefs 
d’oeuvre artistiques, confectionnés il y a trois siècles.
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Le yacht fut construit au cours du règne du khédive 
Ismaïl pour son usage personnel, juste après avoir 
offert le yacht royal Fayed Gihad au sultan ottoman 
Abdulaziz, venu exprès en Egypte le féliciter pour sa 
montée sur le trône. La compagnie des Frères Samuda 
entreprit à Londres la construction du yacht en 1863 
par une coque en fer.

En avril 1865, le yacht fut lancé dans la mer  
et baptisé Mahroussa. Ses dimensions à ce moment 
étaient de : 411 pieds (soit 125 mètres) de long  
et 42 pieds (soit 13 mètres) de large et un tonnage 
de 3 417 tonnes. Ce yacht de luxe fonctionnait à la 
vapeur avec du charbon comme carburant. Sa vitesse 
maximale atteignait 16 nœuds. A ce moment, il était 
doté de deux cheminées et de huit canons Armstrong. 
L’équipe de commandement du yacht formée 
uniquement d’Egyptiens dut partir à Londres lors de 
son lancement. Comme voyage inaugural, le yacht 
regagna en août 1865 les côtes d’Alexandrie. 

Vu sa grandeur incomparable et sans précédent 
parmi les yachts flottants, Mahroussa est considéré 
comme un vrai mythe. Il est constitué de cinq niveaux :

• Le sous-sol est réservé aux machines, aux 
chaudières et aux réservoirs de carburant.

• Le rez-de-chaussée renferme les salons, les 
cuisines, les entrepôts, la suite d’hiver, le hall 
pharaonique et les suites princières.

• Le premier niveau abrite la salle à manger, le 
fumoir, l’étrave du yacht, le point d’ancrage et les 
grues de charge.

• Le deuxième niveau comprend la plate-forme de 
l’artillerie, le jardin d’hiver, le jardin, la suite d’été 
et la salle bleue.

• Le troisième et dernier niveau est occupé par la 
passerelle, les canots de sauvetage, les quatre 
ascenseurs, dont celui appartenant à la suite 
royale, reliant les différents niveaux du yacht et le 
garage de la voiture rouge de sa Majesté.

Le yacht naviguait à ce moment au moyen d’une 
turbine à vapeur fonctionnant au charbon. Sa vitesse 
ne dépassait pas les 16 nœuds à l’heure. Le yacht 
était agrémenté de deux cheminées et de huit canons 
Armstrong. Ces derniers servaient de décoration 
au yacht et étaient en mesure de le défendre en cas 
d’attaque maritime.

En 1867, le yacht, à la tête d’une flotte composée 
de dix navires, a été utilisé dans le transport d’une 
expédition pour réprimer la révolution crétoise. 

A la fin de la même année, le khédive Ismaïl à bord 
du yacht Mahroussa partit en France pour prendre part 
à l’Exposition Universelle de Paris.

En 1868, le khédive Ismaïl effectua un voyage à 
Marseille à bord du yacht Mahroussa avec pour objectif 
d’inviter en personne les souverains, les princes et les 
présidents d’Europe aux festivités de l’inauguration 
du canal de Suez destiné pour la première fois dans 
l’histoire à la navigation internationale.

Le 17 novembre 1869, le yacht participa à 
l’inauguration du canal de Suez et à son bord étaient 
présents l’impératrice Eugénie, épouse de Napoléon III, 
des souverains, des chefs d’Etat, des princes héritiers 
ainsi que d’éminentes personnalités. 

A cette occasion, l’impératrice Eugénie offrit au 
khédive Ismaïl un piano confectionné exprès pour elle 
par les Allemands dans la ville de Stuttgart en 1867. 
Ce piano est bien conservé jusqu’à nos jours à bord 
du yacht.

En 1872, le yacht fut envoyé à Londres où on le 
rallongea de 40 pieds et sa longueur devint à partir de 
cette année 451 pieds (soit 137,5 mètres).
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Ferdinand de Lesseps

En 1879, le yacht Mahroussa navigua avec à son 
bord le khédive Ismaïl destitué, à destination de 
l’Italie, lieu qu’on lui imposa comme exil. Après lui, 
son fils Tewfik pacha accéda au trône.

En 1894, les chaudières du yacht ont été changées 
au chantier naval de Hassabou Bey Mohamed à 
Alexandrie où l’on fit également au yacht quelques 
travaux de réparation.

Le yacht Mahroussa navigua en 1899 d’Alexandrie 
à Port-Saïd transportant le khédive Abbas Helmi II  
pour les festivités du dévoilement de la statue de 
Ferdinand de Lesseps, l’ingénieur français qui supervisa 
les travaux de creusement de l’isthme de Suez.

En janvier 1905, le yacht fut envoyé au chantier 
naval de Glasgow en Ecosse pour le changement 
de sa motorisation. Trois turbines remplacèrent 
ses machines ; ce qui fit du yacht Mahroussa  
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Le khédive Ismaïl

L’impératrice Eugénie
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le second navire au monde disposant de ce genre de 
motorisation. Le yacht pouvait dès lors se suffire 
d’une seule cheminée au lieu de deux. Ce changement 
a nécessité quelques travaux de restauration et de 
réaménagement, entre autres : le remplacement 
de ses roues à aubes latérales par de triples hélices 
alimentées par des turbines à vapeur

En 1912, on le dota pour la première fois d’un 
télégraphe sans fil. Peu après la révolution turque 
menée par Mustafa Kemal Atatürk, et plus précisément 
le 27 février 1912, le yacht transporta les immigrés 
turcs de la Turquie à Alexandrie.

Le 12 juillet 1914, le yacht se dirigea vers la Turquie, 
lieu d’exil imposé par les Britanniques au khédive 
déchu Abbas Helmi II. Le yacht dut rester au port de 
l’Astana jusqu’au 3 janvier 1919, vu l’éclatement de la 
Première Guerre mondiale.

En juin 1919, le yacht, envoyé au port de 
Portsmouth en Angleterre, fut sujet à quelques 
remaniements au niveau de sa poupe. On l’y 
rallongea de 27 pieds (soit 8 mètres) et on changea son 
carburant. Le mazout prit le pas sur le charbon. Outre 
les restaurations nécessaires, le yacht vit à ce moment 
quelques aménagements intérieurs et fut peint en noir. 
Sa longueur atteignit 478 pieds (soit 146 mètres). 
En 1925, on le repeignit de blanc. 

Le 27 septembre 1930, c’est à bord de Mahroussa 
que le roi Fouad Ier inaugura le port pétrolier de Port-
Tewfik à Suez.

Du 16 au 21 février 1946, le roi Abdelaziz Al-Saoud 
fit à bord du yacht un aller-retour entre l’Arabie 
Saoudite et l’Egypte. A son arrivée en Egypte, le roi 
Farouk le reçut solennellement.

Du 4 mai au 12 juillet 1946, le yacht Mahroussa a 
été mis sous ancrage dans le lac Timsah, à proximité 
du canal de Suez, en raison de l’éclatement de la 
Seconde Guerre mondiale.

Le 8 octobre 1949, le yacht Mahroussa navigua 
d’Alexandrie en direction du port La Spezia en Italie 
pour un réaménagement total. La société Ansaldo s’en 
chargea. Deux machines y ont été échangées contre 
deux turbines à vapeur. Aux deux hélices a été ajoutée 
une troisième. Sa puissance passa alors à 7 500 ch, son 
tonnage à 47,6 tonnes et son tirant d’eau à 17,48 pieds 
(soit 5,3 mètres). Le yacht demeura dans le chantier 
de La Spezia jusqu’au 23 février 1952. Le quai qui vit 
tous ces travaux de réaménagement fut baptisé depuis 
lors quai Mahroussa.

En 26 juillet 1952, le yacht Mahroussa transporta 
le roi Farouk, contraint à abdiquer par le Conseil 
révolutionnaire de 1952, en Italie tout comme son 
grand-père le khédive Ismaïl.

En 1954, le yacht navigua en direction de Port-
Soudan pour emmener en Egypte le vénérable Al-
Mirghani et le ramener après sa visite une autre fois 
au Soudan.

En 1955, le yacht partit en direction de Gibraltar, 
Lisbonne, Brest, Rotterdam, Aarhus et Stockholm, en 
guise de navire-école aux étudiants de l’Ecole navale 
égyptienne, au cours de la période s’étendant du  
21 avril au 9 juin. Le yacht fut également chargé de 
l’aller-retour des pèlerins en Arabie Saoudite pour 
accomplir le pèlerinage de 1955.
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Au cours de la semaine allant du 11 au 19 avril 1956, 
le yacht a transporté les étudiants des écoles militaires 
d’Alexandrie à Damas pour prendre part aux défilés 
militaires organisés en Syrie. Aussi, se chargea-t-il de 
leur retour en Egypte.

Au cours de la semaine partant du 24 au  
30 avril 1956, le yacht Mahroussa servit de navire-
école aux étudiants de l’Ecole navale égyptienne 
dans une tournée entre les ports de Rhodes, Crète  
et Salloum, puis regagna le port d’Alexandrie.

Le roi Farouk inspectant les travaux de réparation effectués 
au yacht Mahroussa à La Spezia en Italie.

Le roi Farouk entre le major général Galal Allouba et le 
brigadier Ahmed Badr.

La presse couvrant le voyage du roi Abdelaziz Al-Saoud à 
bord du yacht.
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Le 18 juillet 1956, le yacht Mahroussa sur un ordre 
présidentiel du feu président Gamal Abdel Nasser, fut 
baptisé Al-Horreya. 

Du 16 mai au 9 juin 1958, le yacht Al-Horreya 
navigua à destination de Carthage, Gênes et Pula avec 
à son bord les étudiants de l’Ecole navale égyptienne 
dans le but de les former.

Durant la période allant du 28 juin au 19 juillet 
1958, le président Gamal Abdel Nasser fit à bord 
du yacht Al-Horreya une visite à l’Italie et à la 
Yougoslavie et passa par les ports de Dubrovnik, 
Brindisi, Split et Pula. Au cours de la période allant 
du 21 septembre au 19 novembre 1958, le yacht 
navigua jusqu’au port de Hodeïda pour transporter 
l’Imam Ahmed du Yémen.

Du 2 au 30 mai 1959, le yacht Al-Horreya se 
dirigea vers Hodeïda, Port-Soudan, Lattaquié, Tripoli 
et retourne à Alexandrie dans un voyage de formation 
pour les étudiants de l’Ecole navale égyptienne.

Durant la semaine du 12 au 18 février 1960, le 
président Gamal Abdel Nasser fit une visite en Syrie, 
région nord de la République Arabe Unie, à bord du 
yacht. Du 3 au 18 mars 1960, le yacht transporta à 
nouveau le président Nasser au port syrien Lattaquié.

Du 5 au 18 juin 1960, le président Nasser à bord 
du yacht Al-Horreya alla rencontrer, au port du Pirée 
en Grèce, le roi Paul Ier. Au cours de cette visite 
officielle, il vit les entreprises et les arsenaux de la 
marine grecque.

En l’espace de dix semaines, et plus précisément 
du 28 juin au 14 septembre 1960, le yacht soumit ses 
machines au port de Gênes au chantier Mariotti. Une 
restauration de sa motorisation était de nécessité pour 
sa maintenance.

Du 13 au 20 octobre 1960, le yacht partit à 
nouveau à Lattaquié avec à son bord le président 
Gamal Abdel Nasser en visite à la Syrie, région nord 
de la République Arabe Unie.
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Du 13 au 26 décembre 1960, le yacht servit de 
navire-école dans un voyage de formation en mer 
Rouge avec à son bord le vice-président yougoslave.

Au cours de la période allant du 28 décembre 1961 
au 13 janvier 1962, le yacht Al-Horreya transporta le 
président Gamal Abdel Nasser vers le Maroc pour 
assister à une conférence tenue à Casablanca.

Du 19 février au 8 mars 1961, le président Nasser 
refit une visite à Lattaquié à bord du yacht.

Du 8 au 14 février 1962, le yacht effectua un 
périple maritime avec à son bord le président Nasser 
et son invité le président yougoslave Tito. Les deux 
présidents au cours de cette tournée firent escale aux 
deux ports Bérénice et Hurghada.

Le yacht navigua, du 30 avril au 16 mai 1963, 
transportant le président Gamal Abdel Nasser vers 
l’Algérie, puis vers la Yougoslavie.

En 1963, le yacht quitta le port d’Alexandrie en 
direction de Port-Saïd avec à son bord le président 
Gamal Abdel Nasser qui tint à recevoir en personne 
les troupes rentrant du Yémen.

Du yacht Al-Horreya, les membres du Parlement 
assistèrent le 12 avril 1964 aux manœuvres des 
Forces navales.

Tout au long des dix jours allant du 9 au 19 mai 1964, 
le yacht Al-Horreya longea de près le navire Syrie 
qui transportait le président Nasser, le président russe 
Khrouchtchev, le président irakien Abdel Salam Aref 
et le président algérien Ahmed Ben Bella.

En 1965, le yacht Al-Horreya emmena le 
président Gamal Abdel Nasser à Djedda. Ce voyage 
à destination de l’Arabie Saoudite dura dix jours à 
compter du 17 août.

En 1965, la délégation russe avec en tête le maréchal 
Gretchko, vice-ministre russe de la Défense, fit à son 
bord du 4 au 10 décembre un voyage en mer Rouge.

Le yacht Al-Horreya fit à-peu-près cinq périples de 
grande importance, voire des plus importants jamais 
effectués par ce bâtiment naval, sous le mandat du 
feu président Mohamed Anouar El-Sadate.

En 1974, le yacht Al-Horreya participa à la manœuvre 
des Forces navales. Y était présent le président Sadate en 
compagnie du roi Faysal bin Abdelaziz Al-Saoud.

Le 6 juin 1975, le yacht Al-Horreya a participé 
aux festivités de la seconde inauguration du canal de 
Suez. A son bord était présent le président Sadate.

En 1976, et plus précisément au cours de la 
période s’étendant du 7 juin au 26 août, le yacht Al-
Horreya a pris part à la célébration du bicentenaire 
de l’indépendance des Etats-Unis. Au cours de ce 
périple, il visita les ports de New York, Washington, 
Philadelphie et Charleston.

Au cours de ce périple jugé le plus long jamais 
effectué, le yacht navigua 12 700 milles marins ; ce 
qui suscita l’admiration et l’intérêt des Américains à 
tous les niveaux officiels et populaires. L’équipage 
du yacht accueillit Betty Ford, épouse du président 
américain et un nombre considérable de visiteurs qui 
dépassa les dix mille.
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Le 25 avril 1979, le yacht a été mis sous ancrage 
au port d’El-Arich, à l’occasion des festivités de la 
libération du Sinaï et du hissement du drapeau sur la 
péninsule récupérée.

Le 4 septembre 1979, le yacht est arrivé au port 
de Haïfa avec à son bord le président Sadate venu 
officiellement visiter Israël, dans le cadre des 
négociations visant la conclusion de l’accord de paix 
entre les deux pays.

Le 10 décembre 1980, le yacht transporta le 
président Sadate pour inaugurer le nouveau canal de 
dérivation situé à l’Est du canal de Suez.

Entre 1984 et 1986, le yacht Al-Horreya a été 
de fond en comble remis en état. Ont participé 
à ces travaux tous les principaux ateliers des 
Forces navales dont la tâche est spécifiquement la 
construction de navires. Le réaménagement de la 
coque et des machines a été la charge des Chantiers 
Navals d’Alexandrie, le tout était sous la supervision 
de Dr Sabry Abdel Rahman, professeur de décor à la 
Faculté des Beaux-Arts de l’Université d’Alexandrie, 
qui prit part à la rénovation des décors intérieurs du 
yacht.

Le 10 septembre 2000, le président Mohamed Hosni 
Mubarak a visité le yacht Al-Horreya et l’a rebaptisé, 
comme il le fut à l’origine, Mahroussa. 



Conseil des ministres en visite au yacht Mahroussa après 
les travaux de réparation (sous le règne du roi Farouk).





Photos d’archives  
des rois et des leaders à bord  

du yacht Mahroussa









Le yacht Mahroussa regagnant le port d’Alexandrie et à son bord 
le prince héritier Mohammad Reza Pahlavi (3 mars 1939).



Le roi Farouk accueillant une délégation étrangère à bord 
du yacht Mahroussa.



Le roi Farouk et la reine Nariman à bord du yacht royal.



Visite du roi Abdelaziz Al-Saoud en Egypte (1946).



Le roi Farouk accueillant le roi Abdelaziz Al-Saoud (1946).
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Décret royal no 65 pour l’année 1952 selon lequel le roi Farouk abdique au profit de son fils le prince héritier Ahmed Fouad 
(26 juillet 1952).

Le major général Mohamed Naguib et le roi Farouk lors de son départ d’Egypte (26 juillet 1952).



Photo du yacht rebaptisé Al-Horreya (18 juillet 1956).



Visite du cheikh Abdullah Al-Mubarak Al-Sabah, 
vice-gouverneur du Koweït, en compagnie de 
Mohamed Anouar El-Sadate (1956).
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Gamal Abdel Nasser et Josip Broz Tito, président de la 
Yougoslavie, à bord du yacht Al-Horreya en Yougoslavie  
(10 juillet 1958).

Tahia Kazem, épouse de Gamal Abdel Nasser, à bord du yacht 
Al-Horreya en Yougoslavie (11 juillet 1958).
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Khaled Gamal Abdel Nasser à bord du yacht Al-Horreya 
en Yougoslavie (11 juillet 1958).



Voyage en mer Rouge avec Josip Broz Tito, président de la 
Yougoslavie (2 juillet 1962).



Départ de Nasser du port d’Alexandrie à bord du yacht  
Al-Horreya en direction de l’Algérie (30 avril 1963).



Nasser à bord du yacht Al-Horreya partant de l’Algérie 
pour la Yougoslavie (12 mai 1963).
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Visite du roi Faysal bin Abdelaziz Al-Saoud et sa rencontre avec le président Sadate (1975).
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Président Sadate à bord du yacht Al-Horreya lors de la 
cérémonie de la réinauguration du canal de Suez (1975).



Président Sadate accueillant le sultan Qaboos bin Said Al-Said à 
bord du yacht Al-Horreya (mai 1977).
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Le yacht Al-Horreya lors de sa participation à la célébration du  
bicentenaire de l’indépendance des Etats-Unis et à son bord Betty Ford, 
épouse du président américain (1976).





Tour à bord du yacht



Hall pharaonique

Niveau principal
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Fresque du hall pharaonique montrant Ramsès III sur son 
char militaire.
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Chambre à coucher du roi (suite d’hiver).
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Bureau du roi (suite d’hiver).
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Bureau de la reine (suite d’hiver).







Bureau de la reine (suite d’hiver).





Chambre à coucher de la reine équipée de sièges à effet gyroscopique   
(suite d’hiver).



Salle à manger principale avec sa grande table fabriquée à 
partir d’une seule pièce de bois et pouvant accueillir jusqu’à 
30 places assises.

Premier niveau
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L’un des miroirs de la salle à manger sur lequel sont 
gravées les initiales du couple royal Farouk et Farida.
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L’une des horloges du yacht synchronisées 
toutes avec la principale. 

L’une des vitrines où sont rangées les pièces d’argenterie 
et de cristal servant aux usages de la table.
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Fumoir.
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Escalier menant au premier niveau.
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Cadrans indiquant l’heure, la température, la pression 
atmosphérique et l’état de la mer.

Escalier menant à la salle où se trouve le piano offert par 
l’impératrice Eugénie.
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Piano historique offert au yacht par l’impératrice Eugénie, 
épouse de Napoléon III, à l’occasion de l’inauguration 
du canal de Suez. Fabriqué en Allemagne en 1867, il est 
considéré comme le plus ancien et le plus cher piano au 
monde.

Album de photos de la cérémonie d’inauguration du canal 
de Suez pour la première fois.
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Unités d’éclairage de formes variées.





Hall principal 

Deuxième niveau





Bureau du roi (suite d’été).
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Peinture à l’huile réalisée en 3D par le peintre français 
Léonard Rio pour le yacht navigant en haute mer.

Bureau du roi (suite d’été).
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Bureau de la reine (suite d’été).
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Unité d’éclairage plaquée argent.

Chambre à coucher du roi (suite d’été).
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Chambre à coucher de la reine (suite d’été).





98

Jardin d’hiver.

Cabine du capitaine.





Maquette en argent, offerte par la société italienne Ansaldo  
en 1950, pour le yacht avant les derniers travaux de réaménagement, 
sur laquelle sont inscrits le nom du yacht et l’emblème de la 
royauté en or pur.





102

Poupe du yacht.

Proue du yacht.



الممشى
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Ancienne photographie prise pour le yacht royal à Louxor par le Département de la photographie 
aérienne de l’Armée de l’air égyptienne.



Documents d’archives
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 Demande soumise au roi de la part du major général Galal Allouba pour approbation afin de permettre 
à l’un des ingénieurs en télécommunications de former les ingénieurs à bord du yacht, lors du voyage 
de retour de La Spezia à Alexandrie.
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Première page de la note de service suivante.
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Seconde page de la dernière note de service adressée au roi de la part du major général Galal Allouba 
au sujet de quelques travaux de réparation devant être effectués au yacht. Celle-ci date du 19 juin 1952, 
environ un mois avant l’abdication du roi le 26 juillet 1952.
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Ordre signé par le commandant en chef des Forces armées, le lieutenant général Mohamed Naguib, et adressé au 
major général Galal Allouba pour emmener le roi Farouk, suite à son abdication, en Italie à bord du yacht Mahroussa  
et ramener le yacht intact au port d’Alexandrie.
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Liste des membres d’équipage du yacht qui ont accompagné le roi Farouk lors de son voyage vers 
l’Italie, suite à son abdication, et qui sont retournés à bord du yacht à Alexandrie.
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Liste des personnes au service du roi qui l’ont accompagné lors de son voyage vers l’Italie, suite à son 
abdication, et débarqué avec lui à Naples.




